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GAETEDS OAMAGNS
4OURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Bédaoteur-Propriétaire : , . ANN O N C E S :. '
37I N H . PR O ULX. , , .' Première insertion ........ 10 contin parligne

Labonneriiuit peut dater du 1er 'de chaque ' .Deuxième insertion,etc.... 3 centins par ligne

miois, ou 'commencer avec le 1er numéro de - . Pour annonces à long terme, conditions libé-

l'année. 'On ne s'abnne pas moins que pour
nn aù. L'avis'de discontinuation doit être donné Ceux qui désirent's'adresser tout particuliè-

'par écit, aiu Bureau du soussigné, UN MOIs rement aux cultivateurs pour la vente de terres
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et- instruments d'agriculturn, etc.etc.; trouveront
les arrérages alors devront avoirété payés ; si antaueu t d'amoncer dans c oueroa n
go, anneent serJcens.Bco.ninuer,m- ' e
gr m 1 refnn de 'la nazettear libraires . Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M.'J. A. Langlais,libraire à St. Roch deQuébea
l'administration de ce journal doit être adressé ont bien vouu se charger de lagence de la

à FIRMIN H. PRou Rr "Gazette des Campagnes. .

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être lapremière S ABONNEMENT

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nons voulons conserver notre' nationalité. '1'PAR AN

S OMMAIRE ' - REVUE] DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine : La cause de la colonisation à Montréal et

iQuébec ;-Graude assemblée à'Montréal daps le but d'assu- La cause de la colonisation est aujouid'hui plus que
rer le succès de -' ette ouvre patriotique ;-Résumé du di- .amais' l'objet :d'une 'grande attention- de' la part
cours du Révd. M. Labelle, curé de St.-Jérôme,, en cette oc-
casion.- .Souscription généreuse par un citoyen de St. Jacques des 'amis'de 'l'agriculture. A Qudbed età Montréal on
de Montréal, en faveur 'de la colonisation.-Les directenris redouble d'efforts.pour.obtenir,2desaousorptions et
de la société de colonisation de la ville de Québec font appel par là assurer'à la classe ouvrière qui se trouve actu-
A la population canadienne afin de leur venir en aidepour e sans age, le moyen de s'établir sur des
aider à la'colonisation du Lac St. Jean--Des visitusd- ele en san o'talivraýe
tingaés seront présents à la prochaine exposition d Iap ais- terres. De son côté la.Législature deQuébec, à sa der-
sauce à Ottaiwa.-Cinq délégués représentant les intérêts nière Session, a voté une somme d'argent qui serait
agricoles d'Angleterre sont en route pour le Canada.-Confé' égale aux soucriptions faites par des particuliers à
rendes cen Anigleterre, sur l'importance de la colonisation' auéglau soCrpif'fatsardsptcles
Manitoba et autres contrées du Nord-Ouest. a Québec et à Montréal, dans le but de venir en aide .
-anitoe a es cont mees: N ites . hu. - ceux qui désirent défricher nosforêts, et c'est 'pour

Cauerie Agricole: Des assolements: Suite du huitième priu- avoir droit' à cotte' allocation que l'on 's'empresse
cipe d'assoleuients.-Choix des plantes suivant les débouchés de faire el à la générosité descœurs charitables,
et la facilité que l'on a de vendre ses produits.-Résum6é des app
principes'applicables à tout assolement. Le Révd. M. Labelle, apôtre infatigable de la colo-

tujets divers: Apiculture: Comment les abeilles font la cire ou nisation, vient de convoquer à Montréal;une assem-
leurs rayons et le miel.-Versement du blé.-.cueillette et con- blée publique .dans le ut de, promouvoir, cette
servation des fruits; importance de se procurer des arbres Suvre de. première nécessité pour , le pays. Nous
fruitiers de choix; M. Auguste Dupuis, pépiniéristeu aVillage sommes heureux de le dire, dans cette couvre de dé-
des Auluaies peut nous offrir cet avantage.-Le progrès natt vouement, ce Monsieur paraît avoir l'appui de tous
de la pratique et de la théorie. . eniens. -e

Choses et autres : Fromiage canadien en Angleterre.-Emploi Voici le ra nport de cette assemblée, que nous em-
u. blé-d'Iude pour' balais.-Le commerce du fronage et du

beurre.' pruntons au Courrer de -Montréal

Iecettes: Manière de faire ressortir les écritures usées par le "L'appel du Révd. M. Sentenne 'avait été entendu.

temps.--Mastic pour les plaies des'arbres. Une foule compact de ses paroissiens se pressait hier
.4 ces: 'vent''e' : le soir dans la' vaste salie' de 'l'école St. Jacques. Sur les

nnne:Apprentie typographes demandés.-En vente• epeir ae nrmruieteiurs'.l
cheval Young Messenger, appartenant à la Société 'd'grmcul- premiers bancs on remarquait, entre autres,' M.. l
ture. du comté de Kamouraska.-Soumissions pour le Canal Curé' de St. Jacques,. M. le. Curé de St. Jérôme, Son,
et l'Ecluce de Ste. Aune, rivière Ottawa.-Terres à vendre Honneur le Juge Papineau, MM. C. A. Rochon, avo-
'à St. Pacôme.-M. l'abbé Provancher, du Cap-Rouge, P. Q., cat, Alfred Larocque, Sr.,. Joseph Perrault, Dr. A.
offre en vente dux "1bé d'automne de Québec. " Craig; F. X. St-Charles, président de,.l14Banque d'Hoa

chlgHuguet-Latour, etc .etc. --

Sir Nous informons ceux qui désirent s'abonner 'à la Ga- "Vers 8 heures,'S. H. le jage Papineau ayant été ap.
-elle des Campagne que nous lour expédierons, avec les lors nu- pelé à présider, rouvrit les procédés par quelques re-
méros de la Gazette,-17e annéele 'commencement du feuille- marques sur le butde l'assemblée'pu it introduisit

ton Les Compagonis de Minuit, afin qu'ils puissent avoir cette le Révd.' M. Labelle. qui monta sur l'estrade. au milieu
hisire' au 'comiplet, labonnement devant 'alors dater 'du'l des applapdissements. - '' -

juin denier. On pourra aussi' faire dater Pabonnementdela "M.']e curé'de-St.'Jerôme'débdta en"exprimant le

~1ag la îg î a la demande ; il taudra alors l'indiquerl. plaisir qu'l 6prouvait r
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q.blè ,r fdMon·î'él riour le
paérler d~e{lonsati9r . Il ansistensUile à 1'imp

ta dec'ette . t.uèon dont 'la*solitione lle qi
.'on]'etend,; et destinée ao bjOsèe üießdgueat couru

d'émniration qui dépeuplenotre.Can au
Eta.- rnie. C'tto .ustion,Ui til, àim 'ioed'ellemêr
à tous les àI'imi do Oùr pnys, aux évêques aux piêti-
nu, gosivrantsi auxhomnies-de profession, a
liomediùe d nméti r;A àAïisles-oanadiens en un mi
-detouté origine etIde'to' texeligion. Chacun seo t
voir à remplir et le moment d'agir est 'iiivé. La"c
lonisation est pourfnous une oeuvre à la fois religieu
patriotique, , natih r ale.

v à-ons-i o àitpar le .aàssé .tout ce que no
avionfaire pour sauve:grder ri6s"intérêts dans

sen ? Àvols. noi fait' otr devoii lolsque, depu
dix'ans, nous avons vu -un demi inillion de canadiec
déserter leur pays, pour. aller 'dépenser leurs forc
aup rofit de nos:voisins et les enrichir on e i'ruinant
Je dis non, et j'appelle notre apathie un crime ýna
*onalý qui ne peut ,se racheter que .par une expiatio
nationale, par un réveil géiéral. parun élan'unie
sel vers les vastes régions du Nord où il y a de l'e
pace, du :travail:et du-paini por--touisles Canadien

Pour' ma part, dit il, je surveille aussi activenen
que je le puis les-progrès' de quatorze townhps sI
la surface desquels sont dispersées environ 800 famill

l'heu-e-qu'il est.:Les succès obtenu: sont très-sati
-faisants;. mais tout n'est pas fait;tant-s'ien faut.. iMe

colons sont -pleins de courige. Mais là ,l'ipartY ào
enore, de chapelle avecun piè.tr.e ppurjour dii

Ja messer le dimanche;, et j'ai entrepris de com6le
eette.lacune. Une chapelle coùte $500 et l'entretie

..d'un prêtre $500 par année Pour. le momIêf,, un
hapelle suffirait pour. quatre townships. Mais ~pot

bàtir. des chapelles et faire vivre des prêtres, il fau
.de l'argent et*.mes colons n'en -ont pas. encore. L
-diocèse de Montréal est appelé ù leur venir enid<
les riches et les gens instruits en souscrivant une p
astre par. année (plus s'ils le veulent) et les autre

-- dix centins.
. Le Gouvernêmentnous a promis de l'aide; m.i

v c zquel'argntdu Gouvernèeient neipeu
'êtro'employé-A la 'construction des 'chapelles et

-1bl'entretion rdes prètres. Que diraiont1les:protestants
Il -faut doué y pourvoir nous-mcêmes. Avec I'ugent d
Gouvernement nous ouvrirons des chemins:et furon
dl'autres améliorations- iiéceàsaires. Mais c'est av
vos dix contins.pIarianinée quoejo coinpte pouvoir,ràä
semnbler nies colons à-l'ombro du cloches d'une modest

1!1chapelleet: leur: procurer. les secotirs oi eux- iq
-eur. .sont, nécesaires,»Ioin pourvoyant a l'entrtion
d'un prêtre résidant au inliou d'eux.

'oritterr-tiermimen.annonçant que son ouvre es
favorisée'noé euloinent par les;éveques,-dles prêtres
ées jugees les'hoùxmes de profession -et de finunce, mai

''yar"Léoi-XH1i i ui-inéme qui a.adgrn .lui envoye
piar l'entremise .deAlgr' l'évêque 'd'Outiouais pte bé
*:nédiction spéciale:pouralui-même, pour: ses lcoloii e
.ipour!.tous.luslinaier ,.

'c'iJe Révd.:E XLabelle a parlé pendant environ', 'oi
V,.i.quarts ed ieu-.tt - .ce:quîiprécede ne peut onne

qu'une bien faible idée de son'intéressant,dicours. 1M
IC,..A, Rochon lui a succédé. M. Rochou n'etataché
t"~UBal êb4gang pq âggl>reI' u.Jte~ mai~s

ürfi'dèle ãâiaît-il, lès iëèié pñégbls desdébuts du
r- colon M eionsxeura accompagnée 1 ,vd!L M.iãb'lle
ii dàns unle ses,ývbyages, en sorte qu 1pet prler

à dece -il a vu'de se yeuz-vr.
Ies. y ÀApre M. Relon, M JO. Petrault fit invité à
riI +cfpe~sr" p l' ~Pdîr:àûlt parlé avec enthou-
ëi siasine de la colonisatior de:ce:qu'ilia appelé "le fu-
ux tur diocèse du .Rév. ;.Labelle;, Mais-il n aime pas
ot la colonisation hà,la galette de sarrasin dnt nous
e- vait'entretenuMRochon. Ilprefere vo1 s' fOrmer
o descompagnies pour ,xp niter ces terres incutes en

se les défrichant; il'veut. mettre..la proprî tair a'ôte
du colon pauvreiunis o isem,!par un interetcom

us man, et avec làaidé dii Gouvernement, il entrevoit la
ce réalisation des désii é 'ëou les amis de la co onisa
is tion ef du pa ursa par ,- e dec are, 'ret a

lis mettre dains,cette patriotique en noôprise la sl'oi ié e
us sa fortune
r? M. Perraultf, .lhaleureusè'et applauidi..
ti. "Puis le Révd. 'M Lablle réiercia M le'cure de
sn St Jacques,' dont lézèe 'estItoujours a la disposition
- dêéux' quiront'-quelque-bonne-ouvre-à romouvoir,

s ainsique es orateurs qui venàient de plaider seacause
s. et l'auditoire qui s'était montré si'sympathique a
t l'auire dé a colötion

r Le Révd. M. Sentenne distribua les listes de sous-
criptions portant sa signature,' et I assemblee se dis-

s-: persa.lla étigtbeùes. ~
s Immédiatement après cetteassemblée un citoyen
t de lâpi-issédé St..Tacquës deM-ntréal 'qui'veut
a i&l'on ta ôi, om, a dònd u Révd'M'lalle,
r cure de~St.Teromoas,, a ormmo' de,500pastres,pur

n aider à' construire dans le:canton:Joly, une':chapelle,
e un-proàbytère, uné école' et'én général dans lebut de
r prdiouvoir les'iiitéêti àde la clóiiiâtiôn Qjlstdans
t cet endroit du pays que bientt,no.us verrnIs avecjoie
e un moulin W soie et un moulin-à farineen voie dé cons-
e, truction. Tois lès joui-s s'oprorit-deîg'randls!ainélio7
i- rations. Do'vastes:régions du bonnes .terros:dépour-
S', vues de rochers couverts do'boisfirances; illonnées

s isation, s'étenden isqu'à une tt*ômi-snr no istance.
t 0 ne sau'ait. tr'ploi iri -nmné'fl'î'l(' iuiiigéné-

a- rounse oni fasvour de:-la coloniisation .11 honorî~iQo. au de
'- là de tout élogo,- l'inctlligonco- dt lU'cojurdl ct ox-
n èàl lt' àit.o lo. Cétt u bilivro,é st to iti Ia liint î'uligi.
s oilo, patriotique et ntnional.' Cé douiin ullkuo va
e l r asor dns un aven ir tr'r ð'an rjOi-tihé, t ab'l*i> o.
- iond i id' 1nsi fi l i tsilnoïId0 '1ftidiill iitn'ir- e ig'nvoau
o sol. Et lorsque lus colons apprendront co1t1, nouvollo,
i 'delle bosi onsolation pi-etuxp, lui ont, ons'I oro
i et le courage dci saoxor d ans co nouvollo& 'étions.

P?.utPon fIairon'iso'action pius noble;'phis chétlenno,
Sun ition'qui oitivlinI pîtm niiidrtta 'pour-
le*bion.ê'ot lu :h'tîi'ui;n u, m'iniu lan ts

s do-la patrieoNous d0von. tous sa
r mercier co-génîéi-'oix utoyen pour, lbol oxem blIo qu'il
- nous-a-donné, -oLtli souiator la paix et, le-bonliour
t. qu'il. s -ito

- -AQuébec, los.diroétour s do. la sooglté.i dcoloni-
s sation do, cOtte vil'e .outconvoqué dans lbsp îo do
r quelques senupes, phniourîs stso loose monbro-s

l, SOCité aln -'aisi raux nîii linurs ulmsy;ns
adopter- polur ssurer lu audê's du li'onpiu
Lc t.cau
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influence obnsidérable sur Je choix des plantes que transporter au márché les produsde la terie, ildevront.composer son assolemut. faudra les faire consommer par les animaux En seli.
Dans :ne .culture,il ne faut pas croiie que toute:la vrant,à l'élevage, à l'entretien, et.à'î'engraissument

besàgne du cultivateur consiste a savoir produire, il des animaux.on doit par conséquent.tendre sang
faut aussi que par la vente 'de ses produits il sache en cesse a augmenter la production fourragèreet ne ci
retirer le plus de profit possible. On a des exemples' tiver de plantes que ce qui est strictementnn.essair
de-l'influence des débouchés par les nouveaux défri- aux besoins de la ferme et de. la consommation locale
chements qui, quoique possédant un sol d'une richesse Les animaux que l'on engraisse àjoutent à la ferti-exceptionnelle, et poussant sans'engrais- les plantes lité de la terre par le fumier abondant que l'ôn peutles Plus riches et, les plus épuisantes, ne donnent à disposer et que l'on ne pourrait 'autrement se procu-leurs propriétaires que peu 'de profit, à moins 'qu'ils rer.'
ne sôient en. communication' avec les grands centres Ces conditions de culture sont doublement avanta-pour la 'vente de leurs produits. Sans cette voie de geuses parce que, Io. les produits 'animau sont d'un
communication avec les villes 'ou centres manufactu- transport plus facile que les produits végétaux;: 2o.' onriers, le commerce est nul, et les produits de la cul- obtient tout le fumier nécessaire A la culture.Aussituîe n'obtiennent que des prix au.dessous de leur va- dans ce dernier cas, le meilleur système'gricole es
eur, celui qui produit assez de fourrage et de grains pour:Nous pourrions pour exemple, citer la vallée du Lac nourrir copieusement un riche et nombreux bétail etSt. Jean où les cultivateurs, très-actifs cependant, sont lui donner de la litière en abondance. Le nombre d'a

encore * à la gêne quoique possédant un terrain pro- nimaux doit être réglé sur l'étendue de l'exploitationductif, et jouissant d'un climat plus favorable à la cul- et la surface consacrée en grains se régler sur leture, que plusiéurs autres parties de la Province de nombre des animaux et .la consommation qui se feraQuébec, et cela uniquement par le manque de voiesde sur la ferme,; tout le reste sera en fourrage, pâturacommumcation promptes et faciles; éloignés des prairies, etc.
villes, les cultivateurs ne peuvent y transporter leurs En résumé, dans le choix d'un.assolement, faproduits,, ou s'ils'le font le prix de vente paie à peine tenir compte: 10. De l'antipathie et de la sympathieles frais de transport, par des voyages par voiture que les plantes. éproivent les unes envers les autrestrop longs et dispendieux. Qu'une voie ferrée mette 2o. De la 'nature des principes que les plantes prenle, Lac St. Jean en: communication avec Québec, et nent dans le sol; 3o. Des cultures plusou moin s nom-avant trois ou _quatre ans, cette localité sera une des breuses qu'elles exigent, de la nécessité d'amneublir

plus riches du Canada. ' et de nettoyer le sol; 4 De la nature des terrainsD'un autre coté, voyez les riches contrées de l'Ouest que l'on possède et du climat sous lequel on vit; 5o.qui avant la construction de chemins de for et l'amé. Du nombre de bras et d'attelages dont on peut dispo-lioration de la navigation au moyen de canots payaient ser pour les travaux de culture;. 6o. De Il'aboiidanceà -peine les frais de culture; aujourd'hui elles sont le du capita' d'exploitation; 7o. Du la facilité de vendrepoint de départ d'un riche commerce agricole qui les ses produits.
fait les plus riches de tous les pays. Le blé-d'Inde,par Afinu de pouvoir tenir compte de ces lois, le cultiva-exemple, qui fait la principale culture des contrées de teur doit connaître les pricipes applicables à tout
l'Ouest et qui Ee vend ici 80 centins le minot, se vend assolement.
à peine 30 centins dans son pays de production, et 10. Chaque année ril devra amener sur le sol uneencore à ce chiffre-on y fait de l'argent. Que de meil. culture différente, et éviter soigneusement cetteleures voies de communication relient c-s contrées faute si générale dans l'agriculture canadienneavec le centre, et ce lé-d'Inde se vendra sur les de ramener sans cesse les mêmes plantes sur le mêmelieux, dix, quinze ou vingt centins de plus par minot champ ; en mettant ce principe en pratique, on dimiplus cier qu'il se vend aujourd'hui. nue la multiplication des mauvaises herbes, on mé-D'après ces exem plos, on comprend qu'il est impor. 'nage l'épuisement des mêmes couches du sol et on
tant dans le choix d'un assolement, de tenir compte empeche la reproduction de beaucoup d'insectes.des facilités plus ou moins grandes que l'on a de ven. 2o. A une plante qui tire tel principe en grandeire ses pr< duits. Quand les voies de communication quantité et qui prend les autres.on petite quan tité, ilsont faciles et peu coûteuses, on peut transporter au faudra faire succéder une autre plante qui absorbemarché des produits encombrants, des produits en na. surtout les principes nutritifs négligés par le premierturc: mais si les voies de communication sont lentes, et qui négligera ceux que cette précédente a le plus
longues, difficiles et coûteuses, il faudra transporter absorbé.
sur les marchés des produits qui sont d'un petit vo- 3 Dans le choix d'un assolement, il faut agr de
lume représentant une forte somme, par exemple des telle sorte que les forces dont on dispose soient ufi-
animaux vivants, la viande, le beurre, le fromage et te orexuter oe es tron de soe sfi

tout. prdy anmL santes pour executer tous les travaux de ýchaque sai-totpoutaia.''son :pour cela il faut que la plante choi sie n'exige
Dans le cas oà il y a facilité de vendre les produits pas plus de tavaux qu'on on peut faire, et que ces

dola terre, on doit cultiver les plantes qui se vendent travaux puisser.t être répartis en différentes saisons
le mieux, réduire la quantité du bétail, par conséqu'ent de l'année. a
diminuer la quantité des: pâturages et des prairies; 4o. Il faut fumer abondamment le sol afin que laquant au fumier, on pourra l'obtenir en bondance terre puisse donner le plus grand produit. pos-
dans les centres où l'on vend sesiproduits. sible, mais en même temps l'assolement devra être siDans le cas de l'éloignement des marchés, il con- bien réglé que les céréi:Ies ne se trouvent pas au soiravient de se ilfvr§r a l'élevage du bétail; au lieu de d'une fumure surabondg ite, ce qui pourrait les vel.
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ser;,et faire subir-par là de grandes pertes. sont blancs comme du lait,- ensuiteils jaunissent par la
5o. Les plantes qui composent l'assolemont doivent chaleur des mouches,qui, -répandant une <humid.ité

avoir une végétation assez rapide. pour qu'après les crasseuse sur.les rayons, les rend enfin d'un brun noir,
récoltes il puisse" rester un temps assez long pour surtout dans..le basietle milieu de la ruche; le haut.
pouvoir préparer la terre à un nouvel ensemencement. reste toujours d'un jaune .brun, parce qu'il est ordi-

6o. A intervalle régulier, il faudra que ,les cultures nairement garni de miel.
nettoyantes viennent détruire lesmauvaises herbes; Les abeilles, commeil est dit,-mangentla matière
autant que possible aussi que la 1Pumnure soit miso à circ ..qu'elles ont apportée des:champs; elle, sefa-.
dans cette sole de culture nettoyante. çonne et ',change de, couleùr- dans' leur. estomac, et

7e. Dans un assolement on ne doit faire entrer que devient, pari la . digestion,- une écume.- blanche et.
lesplantes que l'en possède qui ont su s'accommoder épaisse qui, leur -suinte sans, cesse du museau: entra-
du sol et du. climat; il sera bon de chercher à intro vaillant dans leur ruche :. c'est avec cela qu'elles font-
duire des plantes nouvelles, mais ces dernières ne leurs rayons; en y.travaillant, elles les couvrent or-,.
doivent fermer l'objet d'une culture que, lorsque dinairement, et excitent une grande chaleur,,pour,
l'expérience aura démontré qu'elles conviennent à cuire et affermir l'ouvrage.
notre sol et à notre climat. Avant de, les commencer, elles mettent au haut de

80. Il ne faut entamer qu'avec prudence le capital la ruche une 'espèce de -main de cire pour les y faire
d'exploitation , he pas employer tout ce que l'on pos- prendre. Chaque abeille,,attachée sur un trou à l'ex-.
sède la première année, afin d'avoir une certaine trémité du rayon, y jette son écume, l'arrange avec les
somme disponible qui nous aidera à. recommencer deux pattes. de'devant et le museau,, lui 'donne, la
l'année suivante, si celle-ci est mauvaise. forme ordinaire,. et se fourre dans le trou -pour - en

9o. Dans les localités éloignées des grands centres, former la, largeur.
il convient de coniacrer aux plantes sarclées aumoins Les trous destinés pour serrer le miel et la matièrela moitie des terres cultivables,, et plus même si la à cire, sont plus profonds que ceu: descouvains; et
terre a eté très-epuisee par une mauvaise culture an- lorsqu'il n'y en a point suffisamment, lès abeillestérieure. En suivant cette règle, on récolte plus de allongent les anciens, ou bien elles prennent ceux qui
fourrages, on- nourrit plus de bestiqux, on fait plus ont servi au'couvain, quand ellesn'en ont pas besoin.
de fumier, on enrichit graduellemeit. le terrain et pour cet usage. Les cellules sont uniquemont dés-toutes les récoltes subissent une augmentation. Lors. tinées à élever le couvain' et à mettre lé miel et laqu'on peut se procurer à bon marché une certaine matière à cire; celles qui sont ouvertes, renfermentî.
quantité de bon fumier à peu de distance, si on le les vers d'où doivent naître les abeilles,'et les provi-
trouve avantageux on diminue l'étendue des plantes s:ons dont on a besoin à chaque 'moment; celles qui
fourragères, et on a reco irs aux: plantes sarclées. sontfermées, contiennent lé miel réservé pour l'hiver,100. Dans les cultures situees dans le voisinage des et les mouches qui sont en nymphes.
villes, il faut choisir surtout les plantes dont le débit
est le plus avantageux; mais dans les cultures où la Le rayon estcomposé dedeux ordres d jalvéoles ou
production de la viande, de la laine, du beurre et au- cellules etrs-minces, presque transpardntesc jointes
tres denrées anima'es elle. la plus recommandable, se durcissent poeu à peu. Ces cellules, qui p araissent
l'assolement doit se composer que de plantes les plus carrées sont exaàones, c'est.udire, à six côtés pyra
nourrissantes, les plus recherchées pour le bétail etcarsonexgnc's-drasxcopya
lnusspropres l à obtenir la vente de ce dernier. mdales dans le fond, adossées et enclavées l'une dans

les 'suuprot iraen l'autre, le tout très-mince, exceptée l'entrée de cha- -

(A suivre.) •cune qui est renforcée, parce qu'elle fatigue plus que
Apiculture. le reste. D'abord les avéoles ne sont pas minces ;

mais les mouches ont soin de venir les gratter 'ave,
Comment les abeilles foit la cire ou leurs rayons, et leurs mâchoires,. et d'emporter la .cire qu'elles en

le miel.-Avant que de commencer leurs rayons, les ôtent. Chaque« cellule ou trou a ordinairement cinq
abeilles goudronnent leur ruche, pour la défendre des lignes un deuxième de 'profondeur, et deux lignes
insectes' et'du froid. Ce goudron est une gomme ou deux cinquièmes de largeur.
résine brune et noirâtre, et quelquefois d'un brun Outre les avéoles dont on vient de parler, il s'en
rougeâtre, qu'elles prennent sur le sapin, le bouleau, trouve encore dans -les ruchos dedeux espècesqu'
le peuplier, l'if et les autres arbres; elles la trouvent sont plus grandes. Ceux qui sont destinés a, pondre'
prète à être employée. On la nomme, comme on l'a les oeufs des bourdons et à les y élever, ont de profon-
déjà dit, propolis. Quoiqu'el'e s'étende aisément et deur onviron sept à huit lignes, et do'diamètre trois
qu'elle soit molle, cependant elle a beaucoup do téna- lignes un tiers. Ceux qui servent à déposer les oeufs'
cité, et se d .rcit promptement dans les ruches. Les d'où doivent sortir les femelles ou jeunes reinés, et à
abeilles vont la chorcher plutôt le soir qu'on tout les élever, n'ont 'rien de semblable aux autrês, ces -

autre temps do la journée; elles la mettent dans les cellules sont longues et, rondes,, plus grosses par' le.,
cavités qu'elles ont aux jambes de derrière, et quand bout d'en iant qui est ferme, que par le bout d'en bas
elles eont de retour, les autres abeilles leur arrachent qui est ouvert ; elles sont d'une force extraordinairé;
cette résine peu à peu.avec leurs mâchoires. l'extérieur est couvert de petits creux qui ne pénètrent.

Les mouches à miel n'emploient pas la cire comme pas. Ces sortes d'alvéoles ont environ quinze- lignes
elles l'apportent des champs, car alors elle est do la de longueur, et ne servent jamais qu'une fois : ils
couleur de la fleur où elle a été- prise: ainsi leurs sont détruits aussitôt que les nymphes 'femelles sont
rayons devraient être de même, de toutes sortes de changées en mouches, et les abeilles construisent à la -
couleurs; au lieu que, quand elles les conduisent, ils place des cellules.ordinaires, soit, pour le couvain, ou.,
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podr ymèttrdepbvii'bis ;. riielld abeille ?ést la perte du a g r öii ï' i' mgerre dàrsaballe à
serventpiieu'rs fois au mêm usage raison 'de l'hùmiditéq'i coi erve après la pluie, ou@

Un'bon ~iireiãiplit la mitié dëla 'ruchè enhuit de colleiquist oócusionnée' pr les naaùv'aises herbes,
ou dix1jolr*s'ã Iïirayon 'd'uf-j>ied', d' 'long',' de' six qui pousseit et ggñet ldessdus 2o qui est nan-
pouces de large; etqui contientatrois mill'véoles 'g parèsé qundriupèd4e't'eles oiseauxqui peuvent'
est quelquefois expédié en un jluraLes abeilfe n'at-l'attoiiidr" bien plus filement dan·s"dette posiion;
tedderit'ptsqù'il '.yjeñ aitfui de firii pour en cormmen2 Les áut-ei sont la'difi culté desi-écolte; et la duimi
cer in'àutré, quelque'fois il y'en 'a trois.qui"ireheñt nutiondè la valeur"de lapaille, ui'n'est plus bonne,
en fiêmrteinpBit d 'à faire de la litier. Y'
Les rayons sont:Pjärallèles les uns iuxdutres. Elles S Ie blés aýaie'ntêié verés(eliôse assez rare) peu
laissëtfentee ëux un intervalle; afin: de -pouvbir pas- a rès loer"floraison il serait eutiêtre avantageuxde
serdeùx aefron't. et outre'càla',-ils sont 'percés' 0e les côùýer deuit pour les transoimenfoin t
quelqu'e'snodroits d'dàtrèo-noutré, Pour qu'ilry'lait 'netti' üe#èlue aûtro plante on"place; mais lorsque
unl& öömiuniéatidn aisée entre' leê'différènte's!parties cet ,éiiement airrive'pluu tard, il vdut presquetou-
de la ruche,.............jours mieux 'suporter se pe'tu avec patience et at-

Plus 'tunerucli~'dabeilles vieillit;'plus les rayons on tendre; seulement il conviendra de couper ces blés
deviensént hoirset matérielsi; parce 'qu'elles ôfolti plutôt que'les 'autres, quoique nmoins nirs, de les
fient tujoirWs leurs ouvragèà, et 'què chaque'er; au faîire 'plus compléteinént sécher avant de ýles rentrer,
par'avant"de sé changer' en nymphe, file' tut autour et de le bàttre séparémènt
de 6 n' alvéole u'ne"espèce d'étoffe <ui 'y'reste toijours,
et queles'aaùtis 'vers,qui 'y sont' aussi élevs font cueillette et conservation des fruits.
par dessus la même chose. Ordinairement .les rayons
ne restent.pa Jaun'es plus de deux années. ils noir- Le temps de cueillir les fruits dépend de leur.exposi-
cissentila troisième, et.les abeilles pouvent bien net. tion,ý ét la:mxanièie d'y.,procéder'inflie sur leur con-
toyer à'la vérité avec pin*o, la teigne et la moi'sis- servation. 'Apirèi avoir.idisposé le local destiné à les':,
suré mais elles ne peuvent blanchir.1'ouviage qu'en recevoir,, on choisit un,beau temps, et après que'les 'i..

faisant un nouveau travail à la place de celui qui aurira fruits ont 'ieçu sur l'arbre, pondant une couple d'heu-
été -châtré., res lesi rayons du:soleilp.généralenient vers les deui:

Quiant aumiel.,les abeilles lorecueillent, pour ainsi .heéres ,de. l'après-midi; on détache les fruits'de.l'ar-:
dire, tout rfait!sur-les fleurs .et. feuilles desplantes ; 6re lun apres 1îau't'e;l on les place avec precaution y

apres en avoir: piris" pour. leur: subsistance, elles dansides paniers dé noyenne. grandëur ,en 'évitant;
viennent, l'une après rl'autre' le mettre à mesure, et surtout d'eles heurter et de les méurtrir: carce sérait
le dgoi-gr. par leur bouche dansles, alvéoles deleùr 9'r. imprimer lo principe de l'altiration, qu'ilé ne
ruche, qui sont réservés pour, cela,%ýaprés l'àvoir.fa- manqüeraient' 'pas de communiquer: aux fruits Bainâ
çonné, cuit et 'épuré dans, leur, estomac, qui est leur qu'ils toucheraient.;
lab6ratoire à miel; etafinde pouvoiremplir, ce'a- 'Une règle dont on ne doit:pas s'écarter-pour la ré-
véoleBet en même tpmps empêcherde miel de couler, colte' de-certains fruits, tels que pomines et:les poireà .;
elles mettentune pellicule ou coucheépaisse de miel, 'atomne, c'est- de les cuillir iuit jours avantleur
qui eonte, surnage, etcouvrel 't outàmesurequ'elles maturité; 'elles acquièrent'par le mouvement végéta.
y en apportent ,,ce.,qui empêche qu'il ne .se repande. tif'qui continue -d'avoir" liou[dans le local où l'ou dé-
Quand c'est le, miel qu'elles veulent .çonserv.e oui pose les, fruits, plus .' odeur, de saveur. ot.de qualité
l hiyer, alop, outre la ,eliiculé qui"est ppdeus s, ellós lour se conserver longtemps:. d'ailleurs, peu de
bouchent encoio ay'ecde la cire l'entiae aos'&véoles pommes mûrissent sur l'arbre; la difficulté surtout
aussitô.qu ilS sont, replis, afin' n va de js soustraire aux voleurs:qui visitent les vergers,
point nous font hâter la cuilletto des fruits plus tôt même

Le miel du liaut, des ruches,' est'moille.ur, que,eelui que nous devrions la faire.
du bas,' parce que l'un est le ,priri'sue des foui-s , Il faut prendre garde aussi d'empiler les frulits sur
qu'elles preient danis l,"belleet forteasion, et que le plancher,' d les amonxcelef sous le prétexte qu'ils
l'autre.n'est que du miel amaèséï dur là fin'diI'été ' ont besoin de se ressuyer et de fermenter; il vaut
pendant l'aîutoi2iie. mieuxles étaler; on los' ioulant les ins'sur'les autres,

Le"neilleur'miel' est celui que les m lies re- ils se froisent et ne tardentpoint à avoi une tacle,
cu:ei1le asur'lésflui du 'thym' et'du'seole t; il de- c'està-dire 'n point 'de pourrituretrès-prochainé;il
vient dur 'et blan, e estÇextrêmemont sucré c'est covient"de les eoser touteuno journée ai soleil,
pouir'qùi Io miel de1aysde moîtgnes,'où cos'ants s'ils ont été récoltés h'umides 'et le matin de ne les
aboielot natûllement,'estle plus estimé; celdi d '.enfermer qu'après qu'rsnt perdu cette espece d6
pays de' riii-i'ös åi 'second i-âng; il i 'deviest principe volatil vivifiant qui coniplète la mauri'té
si dni'.ïîi tii bl'iln nais il' 'lus''d'oulùi "colidi' On ndo t se gardorde les'ssuyer, vu que leur surface
pays'de'bisvie'n's'ie 'et ld miidié'd th,è o't seinble être recdueverte d'u n; duvet' qui constitué 'ce
eo mié>ds s plai-i sïé sau'dir-i'i de qu'en, nomme la fleur: or e'duiet de nature gom-
milldt" do bl'o'Triöi'éil sÇfaide e åpäissit ieuse,'venaiit 'à,se dessécher insensiblement, fait les
sansdu - '" fonctions devernis,boholes pores; empêchéla' com-i

munidtion' de l'air et l'évaporation de -l'humidité in.
Versement d 'blé térieure.

S_ L' aisin sé cueillent avant leur comôpète matu-'
Lesprncipanux inconvénients'du veirement du"blé, ritéoldrsqu'on veut lesigaïdor Sionads'cueille au mo-

lorsqüilq friyvé -ad 'momént- do lia m'aturita dh'grain;' iént delur inittrité' ils ýou'rrissent bien plus prónp-
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!tement. saltérer. C'est en. prenant tous ces spingminutieux,
Quand' on veut prolonger la joissance da: fruif d blge .r |re

d'été'elécialedielt; donti a durée'est si ssagère, il qu'on gomtde laressource edesruits pendant-eur
faut ne cueillir quei ef'ruit ééèshre ' our la'~c bsm- morte-saison. .. .- a " . 4

mation de quelques jours, parce que celui î ui'ir'ete'à. '.....,

l'a'rbemrit beaucoup vmoins, vite; en ner l'enidéta., pogrès n'itd. a, pratique' ef a théorie.
cpro.longe I.eux hommes .qui, aiment - se railler, ce sEntpâlaàaii li-

-;leur usage d'un ois, parfois plus. Il 'faut' néàn'mbn, gnorant'et:homme'istruit; et c'estsurl trrind'Pa'ricul-
l'avàuer, les fruits'appdrtent avec eux .une;prîncipe tu;e que,1 parte e plus séieus 'é.. -u cti a râvito de
déeP ourriture','le'localà Afruitsqsciene est' tournîée eni sri'dicule; d6 e 1 egauchienes de
q'il .soit,' ne ;saurait 'concourir a1 eur; conservation. grce gexi ne e it'le crd,'-1 réflexions si-On A%- vadeý r sý,ains,, attques bientôt.para les vantes, de M. l'abbé Mithivier, seront peut-etre utiles.
yers, parce qu'à. côté d'eux on; avait <placé, des fruits "Pourquoi,'lhomme de la science et Phom'me du travail ma-
vérreux. IlP convient ' donc> de 'retrancher cest der, nuel se piquent-ils l'un et- l'autre, élevant entre.eux la hi-nierssebarnère de Patiour propre, die -lajaloisietetdg;d dd? seux'que 1 -Dieu,-en leur donnant'des-aptitudes diverses et des forces

La cueillette des fruits et leur conservation regarde différentes, a.voal qu'ils soient uni8, car-c'est parjeurunion
spêialemet' l maîtresse dela maisont; de son côté que'leursaptitudes et-leurs forces se com lètentmutuellement- 'Ï amn matrss e a. Il masonj .. eti.,opèrent leW dotubl6&travail dmposé'WP'lhomme au-selé de lale.propriétaire d'un verger' ne'doit pasregarder'à la création..n..le.doube.. ' asn l
dépense; de. quelquespiastres d p'pis, pour l''chát.des r " Or voici ce double travail'Dans la pinspetite raine,

*'aeilleures espèces d'ar bres fruitiers, 'il doit enmeublèr comme dans la uoindre planteila niudu, créateur a déposé:
ve ve r, 'et borner s'es -soinsà les perfetionner. S. 1. une:série'inépuisable'de développements destinés à conser-e-eg, etj b e e i' epeSver et -multiplier àAtraves: les >siècles>cette 'graine ;et cetteion zoit dansl da ampagnes tant 'de -mauvais fruits, plante, et:c'est an travailb manuel di cultivateurA acéolnplirc'est qu'on généril les cultivat'eurs craig'ent de faire ses développements incessants; 2o. Un nombreinconnu' de

dès' déboursé' pour l'achat d'arbres fruitiers de choin' 'propiétét mystriusesicorrespondantes au-besoin de l'hommeet Ela société, et'c'est:aux>recherches 'de.la science àles dé-que l'on peut actuelle.ent sep.rcurerg'avec avantagé couvrir, àlesrétndier à les appliquer au srvie de' humanié
chez rquelques-uns de nos pepiniéristes canadiens qui jusqi'au dernier .jour du monder sanscet harmonieu cou-
ont fait une étude toute spéciale des arbres fruitiers cours de la pratique etde:la th6oriele-double.de.travailimpo
qui conviennent à notre. sol età notre climat. Cette sé à l'homme-demeurerait incomplet, et loeuvre du Créateurqui onvennnt nore.solet. nore.limn'atteindrait bpas son but."'
étude de l'arboriculture dans notre pays ne'date que n r pas so bu*t'. ' "

de quelques années, et déjà" nous pouvons sign aler ste. Hélùnede Kamourasa, 24 aoft i79.
quelques -pépiniéristes canadiens qui-peuvent-lutter
avec: ceux "des Etats-Unis 'et nous offrir les meilleures . - Chosesetautres.
garanties quan'VauÙ óhoixYdes 'arbr~es ils~o'ffrent en ---

vente : notamment, nous pouvons citer M. Auguste Froag cain>d tc en aner.-Ll enfomage canadien a ob.
.pi du Villae des Aulnaies.Ce'Monsieuir, comme qu'il' n'e; avait obten idepuis so introduction O.

our'toutes lesin'dustries quin'en sont qu'à 'leùrdé- endroit, et les journaux-de- Londres on font les plusgrdnds
but,adû'éprouver pendante les premières années'de éloges dans leurs commentaires sur sa qualité supérieure; àl'exhibition "Royal International Agricultural,"I cet été, las.on exploitation,' des' contrariétés; car .il avaiti ae grane attraction daldprodutsede laitcue fut la ntre d,

'hrliverà de nombreuses' expériences qui ont'plus:ou cieux fromages monstrès, chacunipesant Î500 livres, faits à la
'moins réussies, et'dont tout -les 'premiers nous-pou. manufacture de M. George-Morton', près de Kingston, Ont. Cesvons aujourd'hui 'profiter,' puisqu'il est a' même 'de deux énormes fromages- produisirent une grande sensation eu

nîtels nespcsd'ar.bres quic Angleterre, et aùenrent des milliers depersonnes sur les ter-connaîtreles différentes espèces d'rrsqiconvien- rains de l'exhibition p'our les'or;iis'psi lesrch n'gestpa
'-ent à nos 'vergers et 'qu'il -offro en vente à des prix boit en Angleterre, cela urn épu'd pas dece que nos produits
'réduits. Les meilleures espèces cependant eontvendues ne sont pas suffisainment connus.--Courrer da St. Hyacinthe.
à des. prix. plus Jélevés, et 'ce sont' celles-là qu'il im- Emploldii b i'de' our. talais. .Bsile Proid,'Rapide
porte mieux d'acheter, si nous voulons retirer de notre Plat, paoisse de' st. Barnabé, nous'a'montrédît blé-d'rnd
verger un plus grand avantage au 'point de vue de la d aIre ds ,balais.,I;en asept ar ts'en culture Ce 'blé-.
vente des fruits. On doit plutôt s'attacherà l*aqua- dans le pays, et M. Prolx espère en avoir une e5oîîaée ré
lité qu'à la quantité,des -fruits, et ne donner ses soins coite Il fabrineri"lui-même, ses balais t pourra"-dansquel
et son attention qu'aux meilleures espèces. ques semaines, en livrer.au commerce. C'est un essai que Mýr.I'roulx fait, et s'il réussit bien, v'année prochaine il cultiver.%~Comme nous le 'disions plus haut, la cueillette des cette plante sur une vase écielle. Succèsroce eu dane
fruits et leur'conservation d'oiveit être confiées à la sa nouvelle industrie.-Courrier, de St. Hyacinthe.
m.énagère ou-maiîtresse de ,naison. Quant à leurcon. Le fromage canadiekIt ene'ée-.-LO commerce de fromage etservation, elle d'oitfréquemment visite~r le' local 'oùiles de beurre prend une vigueur qui encourage la spéculation

L's prix sont de 3,'à 4.contius;pilus élevàs qu èn aOftij -jý X6ew-fruits sont placés, -en retirer avec soin tous ceux qui Lrs épn sonte34 set 1pléeyés tue aodt , ae
commencent à se gator ou qui pourraient gater le.s. p.ixsontuten os lusa' a e to eq u
autres, les donner aux animaux debassecour,,ouen dernier marché qui reçoitles commandes européennes et expé
préparer des -compotes qui, à ela~ fayoVir d'uuo forte 3 conuidérablenent. A Liverpool, le.fro.mage est coté
cuisson, se.conserveut un certain temps; veiller a ce • ' -. .'-;
que'les rats ou les souris ne sy introduisent point;
elle doit aussi voir à ce que les'fruit :nò soient pas • ,RECETTES
exp-sés à une-trop "vive lumière,-à-trop de chaleur lfydiièï e 'faire resso.âiir'e -s ê. c'' .c : riou de fr'oid ;'disposer e's' fi•îut de'manie'' à-ce qjue tires ttseesppar le-
chague:e 0èce- occupe iune'.place prâ içplsiei enfin ' • . . temps.

1an nge utenr an m-eï e i éj
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aux intérts' des familles'sont illisibles par l'usure 'ds temps
ou'les décompositions des substances qui composent Pencre.
Voici -un procédé simple 'd'un emploi-certain et facile pour
faire revivre Pcriture :

On applique légèrement, avec un pinceau ou du coton, sur
les caractères on écritures, une décoction on infusion de noix:
'de galle, dans laquelle on a mis 'une 'petite quantité de vi-
naigre. ,, . .

autre recette.'-Prenez cinq ou six noix de galle , lesbroye,
les faire infuseran soleil pendant deux jours dans une chopine
de- vin blanc. On'applique cette infusioni 'avec un pinceau, et
'é .'riture reparait i linstant. Si la teinture est trop faible ou
trop forte, on y remédie aisément., -.

i stic pour les plaïes des arbres. ,.

L'hiver estla saison 1a lus propice pour faire la toilette
aux arbres de nos jardins: la sève est en plein repos ;-il faut
en rofiter pour préparer, dans les meilleures conditions' pos-
sibles, la venue des, futurs bourgeons qui nous donneront, au
printemps, leurs fleurs ; durant l'été, leurs ombrages; à l'au-
tomne, leurs fruits savoureux.

Lorsque, dtûns un élagaze, on coupe de grosses branches
près du tronc,' les plaies faites laissent l'aubier exposé à l'air
de manière à en provoquer la prompte décomposition.

Ou remédie à cet inconvénient, en recouvrant les dites
plaies avec un mastic, jusqu'à ce qu'elles soient entièrement
cicatrisées. - '

, A cet effet, ou mélange par parties égales de la poix noire
et de la poix de Bourgogne ; on applique la composition, suf-
lisamment chaude pour qu'elle soit liquide deux on -trois jours
après l'élagage.; les surfaces étant sèches, le mastic y prend
neux et y contracte une adhérence plus parfaite.

- Apprentis demandés.,
D EUX jeunes gens actifs et désireux d'apprendre la type-

grap>hie, trouveront de l'emploi à l'atelier typographique
de la Gazette des Campagnes. Pour conditions s'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Aune de la Pocatière.

A -v-I S
r ~ neuf Octobre prochain, sur le terrain de l'exhibition qui

aura lieu à St. Denis, sera vendu au . plus haut enchéris-
seur, le.cheval IYoufg Messenger n appartenant à la Société
d'agriculture du comté de Kanioui-aska. Ce cheval est actuelle-
nent en la; possession do M. Auguste Casgrain, do la Rivière-
Ouelle.

Ste. Aune de la Pocatière, 18 septembre 1879.

ýisTE. ANNE*, RIVWERE O'rAWA.
Avis aux Entrepreneurs.

Des soumissions cachetées adressées au Secrétaire des Tra-
vaux Publies; et endossées "Sourmission pour le Canal et lE-
cluse à Ste. Anne," seront reçues à cebureni jusl'à l'arrivée
des malles de l'est et de l'ouest VENDREDI, le lume jour
d'OCTOBRE prochain, pour la construction d'une éoluse et la
formation des approches d'icollo sur lo .Oté .e lw MQ J

Une carte de la localité, avec les devis et spécificàtions"des
ouvrages à être* faits, peuvent, être vus à ce bureau et au bu-
reau do ]'ingénieur, résidant à Ste. Anne, le et après SAMEDI,
lé 27me jour de SEPTEMBRE prochain, et des formules 'im-
primées de 'soumission peuveant être obtenues à chacune de ces
places.'

Les entrepreneurs sont priés de se rappeler que les soumis-
siens ne seront pas prisés en considération, à 'moins' d'être
faites strictement conformes aux formules imprimées et, dans
le cas de sociétés à moins qu'elles no 'contiennent les signa-
tures 'actuelles, la nature de loccupation et la résidence de
chacun de ses membres ; et de plus, un mandat de banque ac-
cepté pour la somme de $2,000 devra accompagner la souînis-
sion, laquelle somme ne sera pas remise mi la partie soumissi-
onnaire refuse d'accepter le contrat pour les travaux, aux prix
et-aux conditions spécifiées dans l'offre soumise.

Le mandat ainsi envoyé sera remis aux parties respectives
dont les soumissions ne seront pas acceptées.

Pour le dû accomplissement du contrat, une garantie satis-
faisante sera exigée par le dépôt d'argent au montant de cing
1,a-. cent, sur la somme totale du contrat, dont le montant en-
voyé avec la sominission formera partie.

Quatre-vingt-dix par cent seulement des estimés ýde' l'ou-
vrage seront payés jusqu'au parachèvement des travaux.

Chaque soumission doit contenir les signatures actuelles de
deux personnes responsables et solvables, résidant dans la
Puissance, promettant de se porter cautions de 1 accomplisse-
ment de ces conditions, ainsi que de la due exécution des tra-
vaux compris dans le contrat.

Ce Département ne s'oblige 'pas, cependant, à accepter h
plus basse ou aucune autre soumission.

Par ordre,'

Département des Chemins de Fer
et Canaux.

Ottawa, 29 août 1879.

F. BRAUN
Secrétaire,

Terres à vendre à St. Pacôme.
Le soussigné offre en vente une terre de 5 arpenta et trois

perches de front sur 20 arpents de profondeur, située à un
mille de l'Eglise de St. Pacôme, comté de Kamouraska, à G
arpents des moulins à scie des MM. Kiug, et à 8 arpents dut
moulin à farine ; la proximité de la rivière permet de sauver
pendant Pété tout le bois nécessaire pour.le chauffage en hiver.
Cette terre est en parfait état de culture, avec maison'neuve
et autres bâtisses en bon ordre. Aussi à vendre trois xiutres
circuits situés à la Rivière-Ouelle, et une terre en bois debout;
ayant 2 arpents de front sur 48 arpents de profondeur, avec
érablière, située à St. Pacôme. Le voisinage des chantiers des
MM. King offre un débouché facile à la vente des produits de
la terre. Conditions de vente faciles. S'adresser, sur les
lieux, à

JEAN-BAPTISTE HUDON cultivateur.

A VENDRE
Blé d'automne de Québec, rendant vingt

pour un
Prix: $1 le pot; 50 cexitin 'la pinte.
Expédié franco par la malle. Adressez

IABBE PROVANCHER,
CAr-RouE, P. Q

Il Septembre 1179.
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